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les, qui se décident à déguerpir. On
entend que les abeilles montent par le
fort bourdonnement qu'elles font.
Lorsqu'on n'enveloppe p:as les ruches,
après quatre ou.cinq minutes de tapote-
ment, on recule la ru ho supérieure de
manière qu'elle laisse à découvert la
moitié des rayons de la ruche garnie;
cela met l'opérat.ur à même de lancer
de la fumée em même temps qu'il tapo-
te, ou de souffler sur les abeilles, ce qui
produit le môme effet que la fumée, et
ce qui les fait se hâter de monter. On
recule successivenetnt la ruche supé-
rieure; un objet quelconque la main-
tient et l'empêche de tomber. On
achève de faire sortir les quelques
abeilles qui ne sont pas montées, en
leur lançant de la fumée.

On opère les transvasementts par une
belle journée, depuis neuf heures du
matin jusqu'à cinq ou six heures du
soir.

La colonie chassée, qu'on appelle
chasse ou trévas, ne doit être réunie à
une autre colonie que le soir. Pour
cette opération, on commtuence par dé-
coller et par soulever, à l'aide el'unc
cale, la ruche à laquelle oi veut réunir
cette chasse; on pr' ojet e de la fumée
aux abeilles, jusqu'à ce qu'elles fassent
entendre un fort bruissement ; ou se-
cote alors à l'entrée de cette ruche les
abeilles de la chusse, qui se mettent i.
leur tour à battre des ailes et à entier
dans la ruche qu'on leur otfre. Il est
encore d'autres moyens de réunir les
colonies, que l'on trouvera détaillés
dans ce journal.

Nous insiste is sur les réunions de
coloniie., parcejue c'est la base de
toute bonne apiculture ; parce qua'avec
des populations fortes, des po pulations
réunies, on obtient toujours de bons
résultats. Le produit des ruches, est
en raison de la quantité d'abeilles
qu'elles contiennent ; plus il y en a,
plus les produits sont grands. Tout
l'art du cultivateur d'abeilles consiste à
avoir des populations fortes, et, quelque
fortes que soient les populations, elles
ne le sont jamais trop.

'xIoMEs DE L'APICULTEUR.

L'apiculteur devrait savoir comme
son alphabet les axiomes suivants :

le. Les abeilles gorgées de miel ne
songent pas à piquer.

20. On peut toujours les rendre paci-
fiques en leur offrant un liquide sucré.

3o. Si on 10s effraie par la fumée ou
le tapotement, elles se gorgent de miel,
et perdent la disposition àl piqtier, à
moins qu'on ne les serre ou les ble- se.

4o. Tout mouvement brusque autour
de leurs ruches les irrite, surtout s'il
ébranle leurs rayons.

5o. Elles n'aiment pas l'oileur offen-
sive des transpirations animales, ni le
souffle impur d'une bouche gatée.

Go. Ordiniairemenit, l'apieulteur ne
tire des profits, de bonne leuré au pri i-
temps, que des souches fortes et bie,
portantes.

'1o. Dans les cantons on la miellé,
n'est abondante que durant peu de
temps, on récolte toujours du miel, si
l'on n'augmente pas trop les coylonie.

So. L'augmentation modérée des co-
lmies est le mode le plus aisé, le plu-
sage, et le plus économique pour bici
gouverner les abeilles.

Do. Si l'on ne se bâte de donner um
mère aux colonies orphelines, celle-c
ne tardent guère à s'aftiaiblir, et à être
attaquées et détruites par la fius.-e
t Oigne ou les pillardes.

10o. La formation des colonies nou
vel les doit ètre pi aiquec dans la saisoi
Où lesabeilles butinent largement e
n miel ; et si l'on en fait, ou biena quel-
qu'autre opération sérieuse, quai d la
miellée est faible, on doit prendre gar
-le :au pillage.

UN APrCULTEUR.

RElCECTTE~S.

Brflurs.-Prenez une denmi livre
d'alunm, un pondre, et faites-I dissoumre
dans mdeux pintes d'ea, bai gniez la i .
lure ou la cl.whe qui s'est élevée sa
suite, avec un chimln (le linge trenip
dans ce móélangc ; ataclz des-sus, le
cliffon encore humide ave.: une coin-
p s de limge, et lixuentez fréquem-
ment le bandage d'eau d'alui sans ôter
li compresse, et ne vous lassez pas de
suivre ce procédé pendant deux et
même trois jours. .

Gangrîne.-En soupoudrant les bles-
sures avec du sucre cn pondre, on em-
pêche la gamgrène de s'y mettre.

Voici le prix des grains chez les iar-
ciands a cette Cité:
Orge par 50 Ibs...................£0 .3

Avoine par 30 1bs................ o 1 7
Pois par O6 lbs.................. 0 4 0

CONCOURS AGRICOtES.
ExPosITIoN AGRICOLE DU COMTE

D'ARTIiAnasA.-L'expos i tin tigrico le
du comté d'Arthmaba.kaa eu lieu i
vil lage de St.Cliristophte d'Ar th iabaska,
nardi, le 5 octobre. M Igré latenpète
du la veille et le inaîxuvais était des clie-
mainas, lu nombre des exposaits a été
assez grand. Les produits étaien t aussi
nombreux.

Nous n'avons pms . constnier beeau-
coup d'amélioration sur les années pré-
cédentes. Le bétail ôtaita leu près ce
qui'il était l'animée dernière. 1l n'y a
que dans l'industrie domestique que
nous avonls îpu signaler des améliora-
tions. Dans cette branche i mportaite,
il n'y a aucun doute qu'il y a cu pro -
grés. Les étoffes et les toiles de cette

mmml ée étaient d'un - fini remarquable.
Nous avons va de magnifiques serviet-
tes qui auraient soutenu avantagyeuc.
nient la comparaison avec celles impor-
Ltes d'Europe.

Quant aux cercales, c'est une pure
moquerie. Le blé, l'orge, l'avoine,etc.,
ute., étaient d'une bonne qualité, imitis

oim sait comment s'y prenent ceux qui
les récoltent pour remporter les prix
aux expo>itionas. On sait aiussi que nous
Il'aivoslb qu'une mneÀiocre COntiatacU dlas
lus expositionls. Aujourd'hui,elles sont

des eaauîes un11 ai us, elles fotît nili.s de
bmienm que .le mal. Les dé. ord; es de
mardi nie sont pas propr.es à eanger
nos inpressions là dessus. Loin] de la.
Lu plus vite on les proscrira, le mieux
ce sera.-Union des Cantons de tEst.

L'ExPosITIoN DE LA SOCIETE D'AGRICT -.-
TURE DU COMTE DE LAI't.kitE.

L'exposition du comté du Lapraitie a
eî beu c 28 st ptenibre dern er. Il y
avait une atluce considerable et
on y exiiba de ipagnifiques échantil-
lotis de chevaux ut de muoutois.

Un granmd naombre de citoyens assis-
talentà cette exposition, parmii lesquels
nous avons remarque M1. Benoit, le
député de Clhambly, le Dr. Larocque,
maire de Lotngueuil, M. A. Willimrns,
Pres. S. C. C. et.e., etc. Il va sans dire
que M. Thrieta, député de L:prairie,
etait préseot- Unie indisposition séri-
cuse priva M. Pinsoniault, député fédé-
ral, du plaisir (e rencontrer les cultiv-a-
tours de ton comté.

Après la distribution dcs prix, M.
Beioit, lut a l'as:-emblée, le programme
du parti de labour de la division Mn-
tarville. Les conditions de ce concours
reicontròient l'approbation unanime

Graine de lin.......,........... o o o des laboureurs du comté de Laprairie.


